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abonnés.



61

PELERINS ET SANCTUAIRES AU CANADA

SAINTE ANNE DE BEAUPRÉ

(Suite)
-La nouvelle de ce prolige se répandit bientôt.

Tout le petit monde de cette société primitive se prit
à parler du miracle, et parmi ceux à qui il apporta un
puissant espoir fat Marie Esther Ramage, femm'é
d'Elie Godin. Elle, pauvre créature, avait été depuis
longtemps abîmée par une maladie qui lui permettait
de se traîner seulement avec l'aide de béquilles,
et semblait incurable aux .remèdes humains. Appre-
nant de son mari comment Louis Guimond avait été
favoribé, elle résolut de chercher secours à la même
source. Sans retard, elle se rendit à l'endroit sacré
et sollicita l'intercession de sainte Anne en sa faveur.
Sa prière fat exaucée. Ses infirmités la quittèrent, et
elle retourna avec joie à ea demeure,

Ces miracles furent suivis par d'autres, dont la
renommée-se répandant au loin, fit bientôt de cette
petite église en pierre le lieu de pèlerinage le plus
célèbre du Canada. La mère Marie de l'Incarnation,
écrivant à son fils en septembre, 1665, parle vinsi des
prodig.-s qui ont été accomplis à ce nouveau sanc-
tuaire : " Environ à sept lieues d'ici (de Québec) se
trouve un village appelé Petit-Capoù il y a une église
déliée à sainte Anne, dans laquelle il a plu à Notre-
Seigneur d'opérer de grands prodiges pour l'amour de
cette sainte, la mère de la Bienheureuse Vierge Marie.
C'est là qu'on peut voir marcher les paralytiques, les
aveugles recouvrer la vue, et les malades de toutes
fortes revenir à la santé. "

L'église actuelle est la troisième, ou, (si l'on croit à
la légende des marins reconnaissants érigeant une
petite chapelle en bois) la quatrième qu'on ait bâtie à
Sainte-Anne. La première construction en pierre avait
été imprudemment bâtie sur le rivage, de façon que,



dans les hautes maréés, elle était souvent inondée et
endommagée. C'est pourquoi, en 1676, Mêssire Filion,
alors curé de Sainte-Anne, entreprit la construction
d'un autre édifice dans un site plus avantageux et
d'après des proportions plus vastes. Cette église fut
le rendez-vous des pèlerins durani deux siècles, quand,
elle aussi, commença à sentir les ravages du temps et
de la sévérité du climat canadien. On regrette
toutefois qu'on n'ait pas trouvé moyen de préserver cet
antique monument consacré par les prières et la
reconnaissance de plusieurs générations de filèles. Les
antiquités ne sont que trop rares dans le Nouveau
Monde ; et môme deux siècles suffiient pour don-
ner un parfum de vétusté plein de charmes pour
ceux que dégoûte Il nouvoauté de toutes choses. A
ces derniers il reste un soupcon de consolation dans la
petite chapelle située un peu au-dessus de la basilique
actuelle, et qui porte un certain air d'antiquité en dépit
de son architecture moderne. On est tenté de s'en
étonner avant d'apprendre que cette chapelle a été
construite avec les débris de l'antique sanctuaire.

J'ai déjà démontré que la renommée de Sainte-Anne
de Beaupré, bien qu'elle n'ait atteint sa plénitude que
dans ces derniers temps, fut bien. établie dès l'aurore
de son existence. Ce n'était pas assez pour les mis-
sionnaires de ce siècle de propagande religieuse,
d'inspirer à leurs compatriotes la dévotion envers la
sainte patronne; ils étaient aussi désireux de faire
jouir leurs prosélytes au teint bronzé, de leur foi
précieuse, et ils répandirent au loin les louanges de
sainte Anne avec tant de succès, que dans la suite des
ans, les sauvages convertis se dirigeaient en nombre
toujours croissant vers son sanctuaire.

Si nous pouvions nous figurer un des jours de ftc
de ce temps ancien, nous verrions deux longues
processions de canots d'écorce, l'une remontant,. l'autre
descendant le fleuve, toutes deux convergeant vers la
bonne Sainte Anne, leurs rameurs naguère barbares
acco7mpagnant de pieux cantiques les coups vigou



roux do leurs avirons. De solitudes des forêts de
l'Ouest, de la Gaspésie aux rivages battus par l'Oeéan,
des caps les plus recufés du Golfe St-Lauront, des
bords K.ériles de la Baie d'Hudson et des rivages
plantureux des Grands Lacs, les peaux rouges arri-
valent, attirés par les prodiges dont ils avaient oui
pairlor, au point quelquefois de dépassr par le nombre
leurs frères au visage pâle.

Les réunions qui se font à Sainte-Aune de nos jours
ont un caractère tout différent. L'élément poétique et
pittoresque, le bouclier et la cuirasse, le plumet et'le
visage point (le l'aborigène, tout cela a disparu. Les
pèlerin,, a peu d'exception près, ont l'air aussi
moderne que nous ; et quoique nous ne soyons pas

t oujours en état de comprendre leur patois (1) français,
il forme à peu près la seule différence marquée entre
nous et eux.

Traduit de l'anglais de J. Mc Donad Oxley.
(à suivre)

e -oo0 -

GUÉRISON D'UN DYSPEPTIQUE

Cette guérison fut obtenue en 1878. Quoique
publiée bien tardivement, elle n'en rendra pas moins
de gloire à la bonne sainte Anne, et elle sera, pour les
nDombreux malades de la dyspepsie, un encouragement
de plus à demander à la glorieuse thaumaturge du
Canada, le 'soulagement ou le retour à la santé que la
médecine est trop souvent impuissante à leur pi ,eurer.

M. Thèophile B., de St-Roch de Québec, commença
sa maladie à l'âge de 17 ans. Pendant 18 mois on ne
lui permit de prendre qu'une once de nourriture par
repas. Dans la suite il put manger un peu de viande

(i) Certains touristes et meme quelques anglo-canadiens s'obs-
tinent à qualifier de fiaois le bon vieux français des 16e et 17e
siècles, si providentiellement conservé au Canada.-LA RÉDAC-
TION.



légère, mais une fois le jour seulement. La faiblesse
l'obligea à rester deux ans sans travailler. De temps
en temps son mal se compliquait d'évanouissements
qui se prolongeaient une heure ou une heure et demie-
(Jet état pénible, et qui semblait désespéré aux
hommes de l'art, dura quatorze ans.

Le malade so tourna enfin vers la bonne sainte
Anne. Il lui promit, s'il obtenait sa guérison, de faire
chaque anné> poudant sept ans, un pèlerinage à pied
à la Bonne Sainte Anne de Beaupré, et d'y ajonter un
hui tiè me pèlerinage de reconnaissance,

M. B., entreprit le premier voyage en 1878, accom-
gné de quelques amis. 'Sa confiance était grande. Dès
sa première visite à l'église, après avoir passé quelque
temps en prières ferventes, il se sentit guéri. Plus de
s'afYrance, un bien-tre général, et l'appétit vivement
aiguisé. C'était l'hsure du souper. M. B., prit une
cepieuse portion d'ua met,; difficile à digérer, au poin t
que des amis s'en alarmèrent et lui dirent : " C'est
trop... tu vas le fkire mourir." " Non, non, répondit-
i!, sainte Anne m'a guéri, vous le verrez bien."
Le repas s'acheva, dans les meilleures conditions, et,
depuis lors, plus de trace de dyspepsie ni de douleur
d'aucune sorte. La santé de M. B. reste excel!ente,
et il remercie tous les jours la bonne sainte Anne de
l'avoir si promptement et si complètement exaucé.

000

A SAINTE ANNE DE BEAUPRÉ

CARNET DUN PÈLERIN.

Les fidèles qui ne se hâtent pas de quitter sainte
Anne par le train de midi, ont le bonheur d'assister
après Têpres à la procession de la statue de sainte
Anne, qui défile par les avenues du carré devant la
Basilique. Jusqu'iei la statue qui a servi pour ce
pieux exercice était de bronze. ordinaire, de petite
dimension, et la niche qui l'abritait, d'un travail assez
imparfait.
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Cette année, il y a mieux. Avec les mille et une
nouveautés pieuses qui sont venues enrichir le magasin
de la Basilique, on a fait venir une fort belle statue
de sainte Anne et de la sainte .Vierge enfant. Cotte
statue est doré à plusienrs teintes, et les deux saintes
patronnes richement couroinées. La coupole aux
proportions élégantes qui les recouvre est aussi d'un
travail fort artistique, et contribuera à rehausser l'éclat
des processions de la bonne sainte Anne.

La propoitior des pèlerins s'accroît toujours. On
on compte déjà beaucoup plis que l'année dernière â
pareille date. On espère qu'il y en aura plus de 120
mille cette année. Ce chiffro est vraiment prodigieux.
Il dépasse considérab!ement celui des pèlerins de
N.-D. de Lourdes, le plus fameux et le plus fréquenté
des pèlerinages de l'Europe et de l'Anicien Moude.

PANÉGYRIQUE PROvENÇAL DE SAINTS
ANNE.

(Fin)

II

Nous disons que la ville d'VApt est la comronne de Sante
Anne - Or, mes Frères, de quelle espèce de fleurs est
tressée cette couronne ? Tout d'abord, elle est tressée
des fleurs de la Fidélité. Depuis près de dix-huit cents
ans la ville-d'Apt monte la garde au seuil du tombeau
de sainte Anne. Eh bien, mes Frères, croyez-vous que
ce soit un petit mérite devant Dieu qu'une fidélité qui
compte dix-huit siècles sur cette terre où tout passe,
tout tombe et finalement tout disparaît ? Ouvrez le
livre de l'histoire, et il vous racontera les prodiges
d'intelligence et de piété déployés par les Aptésiens
dans le but de sauvegarder leur trésor sacré. Saint
Auspice, qui vous en avait dotés comme d'un Palladium



de salut, vous avait à peine convertis, que la persécu-
tion des empéreurs romains vous sumettait à une
première épreuve. Apt y perdit son premier temple,
ses premières croix, ,un premier tioupeau, son pre-
inier pasteur.

Mais il sauva le tombeau dE sainte Anne. Les aigles
romaines pasSèrent sans l'emporter dans leurs serres.
Saint Auspice l'avait bien caché. Il le cacha même si
complètement que lorsque, aux 4e, 5e et 6e siècles,
fondirent tur la Provenco, comme des flots destructours,
les Visigoths, les Saxons, les Lombards et les Sarrazine,
toute cette nuée de Barbares le foula cent fois sous les
pieds sans jamais se douter de son existence. Le moyen-
âge le respecta, l'embellit, le glorifia. A l'époque des
guerres de religion, le Baron des Adrets, la rage au
ceur, fit le siège de notre cité dans le desein d'en
profaner la gloire. Il braqua ses canons contre vos
remparts. Mais sainte Anný, comme ,i elle avait été
munie d'une baguette magique, détourna la direction
des boulets qui se perdirent tous dans le vide. Le
terrible baron, stupéfait, glacé d'effoi, s'imaginant que
l'on avait jeté quelque sortilège sur ses soldats, sur ses
armes et sur son artillerie, tourna bride et disparut à
jamais. Enfin la Révolution, qui partout jetait au vent
les reliques des saints, n'osa point toucher aux osse-
ments de sainte Anne, bien qu'elle Ics tînt dans ses
gr:ffes *mpies. et comme un lion qui rend la liberté
à ua agneau après l'avoir menacé de le dévorer, elle
fit retour de la Sainte Châsse aux pasteurs légitimes.
Et depuis, pendant les quatre-vingt.dix ans qui nous
séparent de ces temps de malheur, qui pourra dire les
témoignages de votre fidélité ? Aussi, il me semble, ô
admirable peuple d'Apt, que votre fidélité peut s'incar-
ner dans une image, un symbole, une figure. Elle peut
se comparer à cette lumière, à ce flambeau que saint
Auspice alluma devant les reliques au moment de les
cacher, et qui brûla continuellement, sans s'éteindre,
vendant 630 ans. Pour vous, votre fidélité ne s'éteindra
jamais ! Ilc est done bien vrai de dire que la couronne



que vous faites à sainte Anne est d'abord tressée aveu
les fleurs de la fidélité.........................................

Elle est encore tresiée des fleurs de la confiance. Mes
Fr^ r es, quel est le plus incontestable témoignage d'a.
mour qne l'on puisse donner aux saints du ciel ?
N'eqt-ce pas le témoignage d'une confiance absolue à
leur pouvoir surnaturel ? Un patron, une patronne,
c'est un protecteur, ums protectrice pour le pays qui se
place sous les ailes de sa bienveillance. Qu'elle doit être
belle sainte Anne, quand elle se présente devant son
royal petit-fils pour invoquer sa miséricorde 1 Elle n'a
pas hlsoin de parler. Elle se jette à genoux, et le Fils
<le sa fille la relève ea lui disant : Tout le ciel est à
vous ! Aussi bien, si je reporte mon regard vers le
passé, je vois qu'à toate3 les époques où quelque fléau,
quelque épidémie, quelque poste a fait planer la terreur
sur nos contrées, les paroissiens d'Apt ont promené
triomphalement dans l'église ou dans les rues la stat':e
de sainte Anne , et sainte Anne les a toujours sauvés.
L'histoire a enrégistré les voux qui se produisirent
en plein développement des épidémies de 1365 et de
1373, et chacun peut lire dans les archives de votre
commune la délibération en date du 26 septembre
1720, dans laquelle le Conseil municipal assurait en
termes formels que la ville d'Apt devait à la seule inter.
cession de sainte Anne d'avoir été préservée des ravages
de la grande peste qui dépeupla notre Midi. Et même
à cette heure, dites-moi si l'on pourrait rencontrer dans
Apt une famille, un homme, une femmt, un enfant,
qui principalement dans le malheur, ne songe pas à se
recommander à Madame sainte Anne? Puis, quelle
signification voulez-vous attacher à vos allées et venues
sous son baldaquin resplendissant, à votre sollicitude 'à
emporter dans vos maisons quelques grains de raisins
bénit au pied de son image, à votre empressement à
baiser ses reliques, et au soin que vous prenez de sus-
pendre la médaille qui porte son effigie à côté de (elle
de la Vierè, ? Toutes ces choses ne constituent-elles pas
'épanouissement de votre confiance ? Oui, la foi à



sainte Anne, l'amour à sainte Anne fait partie insé-
parable de l'amour du pays natal, et ici, l'amour du
pays natal tient le premier rang dans le cœur I.........

La'couronne que vous faites à votre grande patronne
est encore tressée des fleurs de la .Dévotion. La dévo-
tion, pour n'avoir pas un caractère trompeur, doit être
agissante. Eh bien, mes Frères, si je regarde tout
autour de mui, je vois partout se dresser devant mes.
yeux des monuments de votre dévotion. Quel est le
sentiment qui porte à toujours embellir davantage
cette crypte souterraine, qui est comme une terre
sainte dans le lieu saint ? Quel est le sentiment qui vous
pousse à y entretenir une lumière perpétuelle ? Quel
est le sentiment qui a déterminé vo3 aïeux à bâtir
cette Cathédrale, et à édifier dans cette Cathédrale la
royale Chapelle qui brille d'une si rare beaté ? Quel
est le sentiment qui a installé dans cette chapelle le
groupe si artistique de Benzoni, et qui a couronné le
sommet le plus élevé de cette église de la grande
statue dorée de sainte Anne ? Ce n'est que le sentiment
de votre dévotion. Oh ! qui d'entre nous ne se souvient
(le cette grande journée du 31 Juillet 1864, quand ciuq
érêques se réunirent ici pour poser sur la tête de sainte
Anne la couronne donnée et bénite par le saint Pape
Pie IX, le Pontife de lImmaulée-Conception 1.

Enfin, la couronne que vous faites à sainte Anne est
formée des fleurs de l'enthousiasme. Voyez, nous venons
de tous les points de l'horizon, d'Avignon, de Sorgues,
de Monteux, d'Entraigues, de Vedènes, de Gadagne, de
Robions, de tous les pays petits ou grands du ];oeèse,
et nous venons en chantant ! Pourquoi ? Parce que
votre bienveillance nous reçoit à merveille, et, après
nous avoir vus, provoque de nouvelles visites 1 Parce
que, quand nous venons à vous, vous ouvrez vos por-
tes et vos cours ! Parce que vous regardez comme
un hommage perconnel tous les hommages que nous
rendons à sainte Anne ! Et. ce que vous faites -aujour-
d'hui, vous l'avez fait dans tous les temps. Ici, devant



le Saint Tombeau sont venus se prosterner les plus
grands rois, depuis Charlemagne jusqu'à Frauçois
Premier ; les plus grandes Reines, depuis Jeanne de
Naples jusqu'à la Reine Anne d'Autriche ; les plus
saints évêques, depuis saint Auspice jusqu'à Monsei-
gneur, ici présent; les plus gran Is Pontifes de R »me,
depuis Urbain Y jusquà Benoit XIf. Mais ce qui a
fait le plus grand honneur à votre réputation d'hospita-
lité, c'est que jamais vous n'avez établi de diffirence
entre l'accueil fait aux grands de la terre et l'accueil
fait aux plus humbles populations: L'histoire nous
dit que, à toutes les époques, on a vu se réunir ici des.
pélerinages de tous les pays d'alentour, et que votre
tombeau était si renommé qu'on n'appelait pas sim-
plement cette ville d'Apt, mais la ville de sainte Anne
d'Apt 1

Et pourtant,disons la vérité, comment se fait-il que le
nom de sainte Anne, que le culte de sainte Anne est plus
célèbre, rayonne avec plus d'éclat en 13etagne qu'en
Provence, à Ste-Anne d'Auray qu'à Ste-Anne d'Apt ?
C'est le contraire, semble-t-il, qui devrait se proluire.
A Ste-Anne d'Auray on a bien trouvé, dans des temps
reculés, par suite d'une révélation particulière, une
image miraculeuse de la Mère de la Trèî S tinte-Vie-ga.
Mais à Ste-Anne d'Apt, nous avons mieur, nois po.sé-
dons son miraculeux. tombeau. A Ste-Anne d'Auray
on ne vénère qu'une parcelle de ses ossements, et cette
parcelle elle-même fut détachée des reliques qu'Anne
d'Autriche reçit personnellement de l'Evêque de votre
cité. Ici nous possédons le trésor des principales
parties de son corps. Comment se fait-il donc qre
là-haut les prodiges et les miracles sont plus nombreux
et] que, chaque année, les fetes ont un retentissement
plus considérable ? Mes Frères, ne nous laissons pas
taxer de jalousie, et avouons nos fautes. La foi des
hommes en Bretagne est plus active que la nôtre.- LIe
peuple Breton croit, prie et agit. Oh I grande sainte
Anne, le miracle le plus éclatant que nous sollicitons



de vous, c'est celui de faire revivre dans le cœur de nos
hommes l'antique foi de leurs ancêtres. Alors, nous
vous le promettons solennellement, nous deviendrons
bientôt à votre égard les Bretons du midi.. ........

Monseigneur, cette ouvre sera votre ouvre, cet
honneur sera votre honneur. puisque la providence a
elle-même dessiné sur votre blason les armes de Sainte-
Anneil me semble qu'elle a voulu vous désigner comme
l'enfint de sa prédilection et le dépo:itaire de sa gloire.
Nous avons la certitude que vous ne faiblirez pas à
cette désignation.

Vous serez aidé dans ce saint labeae p.ar l'Archidiacre
de Ste-Anne, que nous voyons av<:e tant de bonheur
grandir à votre ombre et qui voudra imprimer à ce
pélérinage, qui est de son ressort, l'entrain, l'élan et
l'éclat qu'il sait déployer dans toutes ses entreprises.
Vous serez aidé dins ce saint labour par le digne
Pasteur de cette paroisse, par l'Archiprêtre bien-aimé
récemment élevé à l'honneur du gouvernement de cette
église aux applauiissements du diocèse tout entier, et
qui est déjà devenu l'ami de ses paroissiens. Vous serez
aidé dans ce saint labour par tous vos piêtres, mais
plus spé6ialement par les prêtres baptisés dans cette
ville ou dans les paroisses qui en dépendent, ainsi que
par tous ceux qui ont été appe!és à y exercer le saint
ministère. Nous les savons tous enflammés du désir de
glorifier la mère de la mère de Dieu 1......................

Et vous tous, mes Frères, ne vous retirez point de ce
sanctuaire sans avoir promis à sainte Anne de nouvel-
les visites, de nouveaux pé érinages. Alors sain e Anne;
que vous aurez couronnée sur la terre de la piété, de
vos hommages,des élans de votre dévotion et de l'ardeur
de votre zèle vous couronnera à son tour dans le ciel
de splendeur et de félicité. C'est l'espérance de cette
couronne que je place en terminant sous la protection
et sous la bénédiction de Monseigneur l'Archevê-
que., Amen.

000



.GRAVE OPERATION EVITEE GRACE A

SAINTE ANNE.

J'avais à peine quatre ans quand ma mère constata
sous mon bras gauche la présence d'une bosse qui grossit
-lentement jusqu'à ma dix-septième année. A cette
époque* j'y ressentais des douleurs intolérables, qui me
faisaient passer mes nuits à gémir. Je fis avec ma
mère un pèlerinage à Sainte-Anne de Beaupré, mais
sans en obtenir aucun soulagement. Il me fallut alors
partir pour l'Hôtel-Dieu pour y subir une opération.
Les médecins déclarèrent que le mal dont je bouffrais
était une tumeur, et que c'était exposer ma vie que de
laisser faire une opération. A cette nouvelle peu
encourageante, je m'esquive de l'hôpital et m'eu
retourne au foyer.

Mais le mal augmentait de jour en jour. Tous les
doigts de la main gauche, et particulièrement l'index,
étaient crispés et raccourcis; la violence de la douleur
fit même sortir un os dugros doigt. Obligé de retourner
de nouveau à l'hôpital, j'y apprends qu'il me faudra
me faire amputer le bras à l'épaule.

Ma mère, désolée de mon départ et du danger qui
me menaçait, priait la bonne sainte Anne pour que
l'opération fût évitée. Elle fit une nelivaine qui eut
l'efficacité voulue. Quelque temps après, une de mes
tantes venaient me visiter chez ma mère. " Comment
est ton malade ", dit-elle, à sa sœur en regardant le lit
où elle s'attendait de me trouver. Ma mère lui répond
en pleurant: "Il est guéri.-Mais où est-il done ?-
Il està scier du bois! Vous voyez que sainte Anne l'a
bien guéri. Il n'a fadla pour cela qu'un pèlerinage et
une neuvaine."

Grices éternelles en soient renduesà ma bienfaitrice,
la bonne sainte Anne.

A. d.
St-C. d'A.



ACTIONS PE GRACES A SAINTE ANNE.

CALUMET, MICH.-Depuis quelques années j'étais
gravement malade. J'étais parfois pris d'un étourdis-
sement qui me faisait tomber par terre. Puis, je
devenais sensible au point de ne vouloir me laisser
aborder par personne. J'ai été presque un an, sans
travailler. Après avoir épuisé tous les remèdes et avoir
en l'assurance des médecins que mon cas était incura-
ble, je me suis adressé à sainte Anne. D'abord sourde
à mes prières, elle finit par m'écouter, en voyant que
je ne voulais pas me décourager. Enfin, me voilà guéri,
et J'en remercie publiquement ma bienfaitrice.-E.
CARON.

WATERBURr, CoNN.-Un de mes enfants faisait mon
désespoir, tant il était désobéissant et insubordonné.
Je l'ai recommandé à sainte Anne,qui m'a fait trouver
des ressources pour l'envoyer dans une maison d'édu-
cation ou il fait bien.-Mme C. W.

STE-MARIE, MENT Co, N. B.-Me sentant trop m al
pour travailler à toute sorte d'ouvrages, je promis à
sainte Anne, si elle me procurait du toulagement, de
faire publier ce fait dans les Annales. Aujourd'hui,
grâces lui en soient rendues, je viens m'acquitter de ma
promesse, je puis maintenant vaquer sans peine aux
soins du ménage. UNE ABONNÉE.

MANCIHAUG, .MASS.-Ma mère, qui souffrait depuis
six ans d'un cancer, a été guérie, à la suite d'une neu.
vaine à sainte Anne. Moi-même, j'ai été guérie d'une
paralysie au côté. Mme Vve ST-A.

ISLET.- Mon enfant né en état de santé, bien
conformé, tomba malade et souffrit beaucoup. Par
suite de ces douleurs, il se forma deux bosses,
l'une sur la poitrine et l'autre dans le dos. Ses yeux
devinrent pleins d'ulcères et de souffrances.

Il avait atteint ses quatre ans, etil ne marchait pas
encore. J'ai prié et fait prier sainte Anne, et voilà
qu'il marche et qu'il ne semble plus souffrir.

Actions de grâces à la bonne sainte Anne.
Dame Ta. M.
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BÉCANCOUR. -Au mois de décembre dernier, je fus
prise de maux de tête nerveux qui mue firent horrible-
ment souffrir. On désespéra de mes jours, je reçus les
derniers sacrements.

Les soins.de deux médecins que je reçus pendant
deux mois furent inutiles; je n'éprouvais aucun soula-
gement. J'eus alors l'inspiration de demander ma
guérison à la bonne sainte Anne; je promis un pèle.
rinage à son sanctuaire; et aussi de faire publier dans
les Annales la faveur tant désirée. Mes -souffrances
diminuêrent un peu durant une nsuvaine que ja fis;
j'en commençii une seconde, et c'est en finissant cette
dernière que je me sentis parfaitement guérie. Quoique
éloignée de l'église, ce matin, j'ai pu m'y rendre pour
faire mes pâques. J'ai aussi profité de cette première
sortie pour m'abonner aux Annales, je veux encore
en ce jour m'acquitter de ma promesse en remerciant
publiquement ma chère protectrice.

Je dis et redirai toujours : Amour, reconnaissance à
sainte Anne ! -Madame C. C..

MONTMAGNY. - Depuis plusieurs années j'étais en
pro'e à des trauchées qui me fisai-i!nt souffrir horri-
ment, et dont les suites funestes, si bien connues, mu
tenaient parfois dans un état de faiblese. Vu que cette
maladie ienait mordicus, je fis appel .1 la grande Thau-
maturge, lui promettant que, si elle me ramenait à
l'ét ýt normal, je ferais publier ma guérison dans votre
journal.

De fait, la bonne sainte Anne a fini par acquiescer
à mes suppiques,et aujourd'hui je suis heureux de pu-
blier ces quelques notes qui vont à sa louange.-P. N.

ST-MÉTHoDE, LAc ST-JEAN. -J'ai été guérie d'un cas
grave d'inflammation d'intestins, après avoir invoqué
la bonne sainte Anne et promis de publier sur les
Annales. - Madame O. P.

NAsuuA.--Mon mari s'étant noyé à la suite d'un
accident, on ne put d'abord réussir à trouver son
cadavre. J'ai tant prié sainte Anne par un pèlerinage
et d'instantes prières qu'on a fini par le retrouver,
deux ans et demi après l'accident.-Mme E. T.



r-LoUIS DE hogsiE ouRs.-J'étais dangereusement
malade d'une inflfínmationdepoumons; j'étais doublée
au point de ne point penser à demander ma guérison.
Revenue un peu à moi-même, je me recommandai à
sainte Anne, et je lui fis la promesse de faire publier
ma guérison -i je l'obtenais ; j.e commerçai de suite à
aller mieux et je suis très-bien à présent. Grand merci
à sainte Anne pour ce bienfait et beaucoup d'autres.
--M. T.

WILLIEMANTIC, CoNN.-Depuis quatre ans, je souf-
frais horriblement du mal d'yeux. Ni remèdes, ui
lunettes ne m'apportaient aucun soulagement. Ce n'est
qu'après avoir promis un pèlerinage à sainte Anne que
j'ai obtenu ma guérison. Je l'en remercie publiquement
aujourd'hui. Cette bonne mère m'a aussi guérie d'un
mal d'estomac qui darait depuis six ans.-C. C.

CRooCsTON, MINN.-Un jeune ho'mme, dont les jam-
bes étaient paralysées, se servaient de deux béquilles
depuis six ans. Guéri par sainte Anne, à qui il s'était
adressé avec confiance, il a laissé ses béquilles, et il se
sert de ses deux jambes.-Mme A. B.

.ooo--
FAVEURS OBTENUES PAR SAINTE ANNE (1)

Mère de famille guérie, grâce à sainte Anne, après plusieurs
années de souffrances. Mme C. R., Rogersvi!e. -Plusieurs guéri-
sons et faveurs. _7. P., Rogersville, N. B. -GrAce à sainte Anne
mon mari a fait ses Pâques. M. R., Man. -Mère de famille
guérie. Salemi, Mas-.--Reconnaissance pour faveurs obtenues.
Mme Z. S., St-Nicholas. -Mille remerciements. A. D., Aurora,
Kas.-Deux guérisons. St- V. ae Paul.-Mal d'yeux guéri. R.
P., St.Paul dit Bulton.-J ai été guéri d'un mal de tête dont je
croyais de voir devenir folle. L. D., St-Franiçois.-Protection
dans une maladie. Brunswick, Me.-Guérison d'une douloureuse
maladie. D. C., Magog.-Sainte Anne m'a partiellement guérie
d'une très douloureuse maladie. Il y a quelques années elle m'avait
rendu le même service. Reconnaissance. Kamouraska.--Trois
personnes remercient sainte Anne pour grâces obtenues. SIc-Anne

(1) Conformément au décret d'Urbain VIII, nous soumettons
entièrement à la sainte Eglise l'appréciation de ces faits.



de la P/rade.- Reconnaissance. O. L., SI-johnsbury, Vt.-Grâce
à sainte Anne j'ai été délivré d'une grave et douloureuse maladie
dont j'ai souffert pendant de longues années. Mme C. G., Wollon.
Guéribon, reconnaissance. H. S., South Merrimac, N. .- Deux
guérisons signalées. Mme G. L., Menekaunee, Wis.-Ma petite
fille était presque mourante. En faisant un vou à sainte Anne
j'obtiens sa prompte guérison. Maskinong/.-Sainte Anue a
guéri ma petite fille qui souffrait de vives douleurs et avait subi
deux opérations. Mme '. D., Sou!itbridge, Mass.-Conversion
de mon mari qui négligeait ses devoirs religieux. Mme R. R.,
Spenser, Mass.-Une mère et son enfant guéris par sainte Anne de
maladies dangereuses. Mme 7. C. L., St-Andr/.-Mon mari a
été guéri d'une maladie très-grave. Mme 7. G., Windsor Mills.
-Sainte Anne m'a préservé d'une dangereuse maladie. Autre
guérison. Mme V. P., Bangor, Me.-Un père de famille converti
de l'ivrognerie. Dux autres guérisons. F. F. C.-Violentes
douleurs cal'mées. B. B., Trois-Pisoles. - Mal de jambe guéri.
Mine H. G, Manchester.-Enfant guéri de convulsions. Mme S.
1. N., Grosvenordale.-Guérison d'un rhumatisme inflammatoire.
7. L., St- Fal/rien.-Reconnaissance à sainte Aune pour la guéri-
son de mes six enfants, le retablissement complet de mon mari qui
s'était blessé et ma propre guérison. Mme 7. N. P., Village
Pintendre, Livis.-Mon garçon a été guéri d'une grave maladie
après promesse à sainte Anne. Mme C. V, Robson.-Deux
grandes grâces accordées par l'intercession de sainte Anne. Melle
L. N., Riv.-Ouelle.-Vocation décidée grâce à sainte Anne. Ste-
Anne dé la P/rade.-Enfant guéri de la diphthérie. D. E. B.,
St-Pierre, 1 O.--Diphthérie guérie. Mme A. R., Zambtan.-
Sainte Anne a accordé à nos prières une faveur toute particulière.
S. et F., Québec.-Plusieurs guérisons et grâces. St-Alexandre.-
Mal de côté guéri Mme L. B., Osseo, Minn.-Diplôme obtenu.
Névralgie guérie, autres faveurs. St-Constant.-Grace à sainte
Anne je me suis rétablie d'une longue et douloureuse maladie apres
une opération chirurgicale dont le succès a été complet. 41. B.,
St- V. de -Paul, Montréal.-Reconnaissance pour une guérison.
Mme C C., Rogersville, N. B.-Conversion. Guérison. Ditroit,
Mich.- Sainte Anne a protégé notre famille en plusieurs circons-
tances. Mme H. B., Montmagny.-Deux personnes remercient
sainte Anne pour faveurs obtenues. Mme G. et M. B., Montr/a'.
-- Reconnaissance. Mme A. F., tew7 Bedford, ?,ass--Guérisons
et faveurs. Mme A. M., St-Sibastien.-Sainte Anne m'a grande-
ment soulagée dans une pénible maladie. D. H., St-Roch, Qubec.
-Reconnaissance pour plusieurs faveurs. Mme Y B., Ste-Agatke
des Monts -Mal d'estomac disparu. M. Y., Baie St-Faul.--
Sainte Anne a guéri mon enfant de la diphthérie. Mme O. L-,
Somerset-Gloire à sainte Anne pour deux faveurs qu'elle m'a



obtenue. Mme 0, .- Grâce obtenue. Mne M. R., Bdton
Rouge, La.-Sainte Anne m'a guéri. D. L., 7eersonviie, Mass.
-- Fxaucée par sainte Ane. T. P. C., Durhzan.-Guéri par
sainte Anne, N. N., Winstead, Conn.-Reconnaissance pour
deux guérisons et plusieurs grâces. P. A. B., SI-Paul e'Ermi'e.
-Santé complêtement rétablie. Mime 7. P., St-yean, L -0.-
Blessure guérie. Riv.-Ouelle.-Sainte Anne m'a guérie d'un mal
d'yeux. Mme A. L., Ramel, iMinn.-Sainte Anne a préservé
une jeune femme des suites d'une chute. E. D., Merüden, Coumn.
-Gu rison d'une mère de famille. S. L., Cop St.Ignace.--Mala-
die grave guérie. H. L., Molrr/al.-Protection spéciale î sainte
Anne. Dme 7. B. B., Bay City, Mich.--Reconnaissance à sainte
Anne. .Mmé A. F. B., WEaterbury, Conn.-Grâce obtenue.
Mme H. B., St-Evariste.-Sainte Anne a miraculeusement pré-
szivé.la vie de mon enfant. Mme C. R., Rigaud.-Une personne
condamnee par le médecin doit sa guérison tout-à-fait extraordinaie
à sainte Anne. Mme D. D., Rzpon, Ont.-Prière exaucée. E. 7,
Qu/bec.-Une mère de famille remercie sainte Anne d'avoir guéri
sa fille d'une maladie très,douloureuse. Mme 7. T., Stanbridge.
-Sainte Anne m'a guéri d'une maladie qui m'inspirait justement
de graves inquiétudes. L. G., Riv.-Ouelle.- Sainte Anne m'a
plusieurs fois exaucé. Dme L. L., Kankakee, 111.-Faveur parti-
culière obtenue de sainte Anne. D. L., Chaudière Mills.-Sainte
Anne a guéri mon petit garçon. Dne 7. ., Corcoran, Minn.-
Sainte Anne et la sainte Vierge m'ont guérie. M. C., fitchburg,
Mass.-Guérison de deux maladies. A. N., Dakota.- Grande
faveur obtenue, merci à la bonne sainte Anne. F. X. N., Gren-
ville, N. E.-Guérison parfaite d'une toux très grave. Dme P.
0., St-Paschal.-Reconnaitsance pour une faveur. Dme 7. G.,
Lyon Mountain.-Guérison. Dme T. V., Ste-Ilore.-Mille
remerciements pour grâces obtenues. Dme P. M., Ste-4nne de
Chicoutimi.-Reconnaissance pour faveur. Dme A. S., Labade-
ville, La.-Heureuse décis'.n d'une affaire impo.tante. Autres
grâces. A. N., St-Andr.-Blessure guérie. Autre guérison.
T. B., St-Elz/ar.-Maladie grave guérie après deux pèlerinages.
7. L.- Grand nombre de guérisons. St- Grégoire.-Remerciement
à sainte Anne pour un logis trouvé et une guérison. Dme C. G ,
Waterleo.-Reconnaissance pour faveurs spirituelles et temporelles.

Dine E. L., Escanaba, Mtck.-Plusieurs guérisons Et faveurs.
n. e 4. D.. St-Frangois.-Dyspepsie disparue. Dme P. D. N,

Grosvenordale, Conn.-J'ai été parfaitement guéri par sainte Anne
d'un mal d'estomac dont je souffrais depuis 6 ans. C. C., Naama,
Mich.-Je remercie sainte Anne de m'avoir guérie d'une maladie
très grave. Dme 7. B., St-Lambert.-Enfant préservé de la
grippe. Dme7. B.-Revenue d'une maladie inconnue. Dme N.
V.-Reconnaissanee. Dme 7. D., Poince-du-Lac. -Une enfant qui



souffrait de ionvulsions après avoir été guéri par sainte Antne, était
resté aveugle. La mère a supplié sainte Anne de venir ohercher
ce pauvre enfant destiné à une vie 'malheureuse sur la terre. La
prière a été e«aucée. Daie S. R,, Riv.-die-Louft -Guérie d'une
malad-e mortelle. Dme _. T., Labe Linden.-Je dois à sainte
Anne nia guérison et la restoration de ma vie. _. L. D., Soult-
nn-Rco 'I.i -Grande faveur. Dine 7. 7., leeds, /Mass.-Je re-
mercie sainte Anne de nous avoir préservé d'un incendie pui
menaçait de tout détruire. L. /., .t-Paul de Montmorency.-
Guérison d'une maladie dout uircuse. Gentilly.-Guérison. 4Abonn.
- Faveur spéciale. Dme D P., St-Cuthbert.-Sainte Aine a
guéri les yeux de mon enfant. SI-Ra; thtlemi -Guérison. Laird,
.uicz. - Faveurs obtenues. Dne . D.-Guérison de mon frère
épileptique. Abonn, -t -Cut er.- Grâce à saidte Anne je sais
revenu d'une maladie aussi grave que douloureuse dont je souffrais
depuis longtemps et pour laquelle je n'avais pu obtenir aucun
soulagement. M. D., Oltawa. GuÉrison et grâce. Di _. G.
-Petite fille guérie. Dine L , St-P.-Délivré d'une surdité de
plusieurs mois de durée, Dne H. D.-Mal d'yeux disparu.
Drne _., St-O.-Auwsi plusie .rs autres faveurs, L. D., St-Panlin.
-Grâc± obtenue, L. V., .She brocok.-Une mère et ses deux
enfants guériZ. Dme P. D., Holyoke, Mass.-Après 5 ans de
maladie j'ai été guéri par sainte Anne. SI-Cyrille de Wendown.-
Sainte Anne a préservé mon enfant des suites d'un accident. Elle
nous a aussi protégés mes cinq enfants et moi, de la mort qui neus
menaçait, alQrs que nos chevaux ayant pris le mors aux dents,
eurei t à descendée une côte puis à traverser un pont sans garde-fou
par une nuit des plus sombres. Terrebonnë, Minn.-Sainte Anne
a délivré ma petite fille d'un mal d'oreille dont elle souffrait
depuis deux anc Glendale, R. I.-Begayement currigé. Dine
_. R., Z isbon, Mef -Enfant guéri, Dni e 7. Q. A., St-Michel d, s
Saints.- Mal de côté' guéri. Dme P. G.- Famille protégée et
grâces particulières. Die P. R., St-Paui dé Montniny. -
Reconnaissance à sainte Anne pour guérison et grâces. T. M.,
St-Ronuald.-Sainte Anne avait prospérer mes affaires. C4l ri-
dorm.- Grâce à sainte Anne une novice qui craignait devoir quitter
la communauté pour raison de santé, a été suffisamment rétablie
pour pouvoir prononcer ses veux. 3t Ronald.- -Reconnaissance
a sainte Anne i,our plusieurs faveurs. Dme . O. B., Memrain-
coeok - Suinte Anne a guéti un violent mal de tête dont souffrait
non mari On e O e A., G csvenordale.- Depuis plusieurs
hivers mon rsari n'avait pas trouvé de l'emploi. J'ai prié sainte
Anne à cette intention, et voilà dix mois qu'il travaille. Dme P..
L, Bay City, Mich.- Guérison immédiate. Anonyme.-Trois
faveurs. Dne E. C., Zeelet.-J'ai été guéri &âce à sainte Anne
d'une maladie grave. St-Charles de Capan.-Mal de côté guéri.



Dine N. L., S(e.Harie Salem.-Guéri d'une grave maladie. A.
G., Ste-Ursule.-Sainte Anne a guéri mon mari. Autres faveurs.
Anonymne.-Procès gagné par l'intercession de sainte Anne. DIn-4
D. G., Stanfold.-Enfant guéri d'un violent mal d'oreille. 7. V.
X., Sorel.-Préservés de la diphthérie. Dine . B., Danville.-
Guérison d'un enfant qui perdait souvent counaissance. Dmie A.
B., Spalding, Mich. -Dyspepsie guérie après deux ans de sou[-
france. Autre grâce. Dme Y. B., Lafontaine, Ont -Gloire et
reconnaissance à sainte Anne pour une faveur. -Dine A, F.,
Manister, Mick,-Famille protégée par sainte Anne. Dine M.
V., St-Stanislas iostka.-Emploi trouvé. G. A. D., Denver, Col.

-Grave inquiétude disparue. E. B., St-Barnabi.--Mal de genou
disparu. A. I., Ste-Foye.-Mille remerciments pour grâce obte-
nue. Dme 7. P., Riv. Lofeur, I. 0.--Sainte Anne m'a délivré
d'une tentation de découragement. F. P., Papincauville.--Grâce
à sainte Anne mon mari s'est approché des sacrements après plu-
sieurs années de négligence. Dme O. T., Manciester.-Guérison,
protection et faveurs. Fail River.--Mal "de doigt guéri sans
opé.ation. M. E. R.-Atteinte d'une maladie grave dont le
méd. cin ne semblait pas connaître la nature, je me voyais con-
damnée à mourir. Dans ma détresse, je me mets à invoquer sainte
Anne et cette bonne mère m'a bientôt rendu la santé. Dwe L. A.,
Cæe Noir, Baie des Chaeurs.--Guérison après promn sse. D9»e
B. ., W'Jato.--Remercîment pour krâce. Mme E. D., Essex-
vil.e, Mich.-Guérison. St-Mechel, Aapienille.--Faveur obtenue.
Dme E. L., Escanaba, Mich.--Sauvé d'une maladie grave. Meno-
mene, Mich.-Hémorrhagie arrêtée grâce à sainte Anne Dne
C. C., St-Hyacinthe.-Grâce à sainte Anne j'ai été guéri d'un mal
de jambe qui m'inspirait des craintes légitimes. Sorel.-Enfant
guéri du riffile. Dme S., Mile Eud.-Deux guérisons. Riv.-Ouelle.
-Reme ciment pour grâce obtenue. Mme C. S.-Mon fils a été
guéri par l'intercession de sainte Anne, Mme Ve G., St-Char/s.--
Reconnaissance pour faveur. St-Iilarion.-Protégé par sainte
Anne. Mme Il. G., Anse St-7ean.-Reconnaissance à sainte
Anne pour avoir p otégé ma famille. Dne S. R., St R. d¢
Winslow.--Violents maux de tête disparu. V. N., Sacré Cveur de
f7sus.-Conversion d'un père de famille oublieux de ses devoirs
religieux. Anonyme.-Maladie de coeur guérie. O. G., Québec.
-Guérison d'une maladie grave. St-Charles du Caplan.-Prptec-
tion de sainte Aine. St-y,-Ble, Québee.-Sainte Anne a guéri mon
mari. Ste-Anne de Beaupr/.-Enfant protégé par la bonne sainte
Anne. Mme 7. B., Ste-Anne de Beaupr.-Enfin, sainte Anne
d'abord sourde à nos prières, a fini par nous exaucer. Notre cher
petit enfant a été guéri du mal d'yeux dont il souffrait depuis
l'âge de onze mois et qui menaçait de lui fairt perdre la vue
Mme L. R., Coinsville.-La maladie m'empêchait de vaquer à



mes occupations domestiques. En prômettant un pèferina'ge à sainte
Anne j'ai obtenu le retour de nia santé. Dme S. B., St-Alexandre.
-Sairte Anne m'a guéri après promesse d'un pèlerinage. Dme
A. 6., .St-7ohnsbury, V.-Guérison de ma femme dangereuse-
ment malade. N. S.-Faveur obtenue. Dme E. G., Walthain,
Mass.-Grâces à sainte Anne j'ai parfaitement réussi dans une
entreprise temporelle. L. P., St-yosefpl d'AIma.--Toute ma
famille protégée par sainte Anne. . P., Kingse;y.--Reconnais-
sauce pour plusieurs faveurs. Anonzyme.--Faveur. V. A., Qu/bec.
Guérison d'une mère de famille, E. B. L., Willinantic, Conn.
-Faveurs spirituelles et temporelles. Alfena, MIicli.-Je dois
une profonde reconnaissance à sainte Anne pour de nombreuses
faveurs Kamouraska.-Sainte Anne a guéri mon mari d'une
maladie qui l'empêchait de travailler. Carleton;.-J'étais à deux
doigts de la mort. quand sainte Anne m'a secourue. D. D., Si-
HuWer-t...-Guérison. L A., Porineuf.-Succès dans mes entre-
prisas A. L., River. Point, R. Z.-Deux faveurs. Mme E. N.,
St-7ean Deschaillons.-Je dois ma guérison à sainte Anne. Dine
E. R., Ruscom.--Reconnaisance pour diverses grâces. Ame 7.
B. R., St-iiugu.-s.--Quatre faveurs obtenues. AMme B. E. P..
Berthierville.-Je dois à sainte Anne bien des guérisons dans ma
famille. A. S. L., Chambly Canton.- Cinq faveurs dues à sainte
Anne. M. C. et M., St-Norbert, N. B.-mploi trouvé. A. L.,
Portland, Me.-Disparition de maux de tête violents et continus.
Emploi trouvé Jeune fille guérie du mal d'yeux. Deux mères
reconnaissantes. E. C., St-Davi.--Perte considérable d'argent
évitée grâce à sainte Anne. 7 R., St- Charles.-Guérie par sainte
Anne après avoir inutilement employé tout autre remède. M. C.,
St-T/homas.-Guérison d'une attaque de paralysie. A. Z., Gentilly.
-Mère de famille conservée à ses enfants. Mine il. O., St-Etienne.
-Guérison de ma famille condamné par les médecins, après neu-
vaine et promesse. V. C., St-Ls de Conzaguc.-Emploi trouvé.
W. F.,-St-Weneeslas.-Je dois à sainte Anne pour ma famille et
pour moi-même une vive reconnaissance en retour de plusieurs
guérisons. Mme M. A., Thompsonville, Co:n.--Remercnîent
pour grâce obtenue. Mlle A. L.--Reconnaissance. Mime E. P.,
Fraserville.-ý1on enfant a été guéri par sainte Anne d'un mal de
cou dont il a souffert longtemps. Dme C. M., Spalding, Mich.-
Préservée d'un danger imminent. Mme G. H. C., St-Camille.--
Après avoir épuisé les remèdes humains, un de mes enfants a été
guéri par sainte Anne. A. L., Somerset.--J'ai obtenu la guérison
de ma mère. Autres grâces. O. A!., Louiseville.-Deux guéri-
sons. Mme P. B., Worcester, Mass.- Je dois à sainte Anne grand
nombre de favenrs et guérisons. M. L. T., St-Urbain.
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ATTENTION 1

Le manuscrit de chique livraison mensuelle de,. Annales devant
être envoyé à l'imprimeur vers le 5 du mois pr//dent, les corres-
pondants qui désirent voir leurs publications paraître dans tel
numéro déterminé, sont priés de prendre leurs précautions en
conséquence.

En hâtant ainsi l'impression des Annales nous comptons pouvoit
à l'avenir les expédier plus à bonne heure à nos abonnés.
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HORAIRE DU CHEUIN DE FER QUÉBEC,
MONTMORENCY ET CHAIRiRVOIX

(Arrangenents d'été)

Commençant dimanche, le 31 Mai 1891, le. trains
circuleront comme suit :

La S'emaine: Laissent Québec pour Ste-Ane ài 7.25
et 10.00 A. M.; 5.15 et 6.30 P. M.

Laissent Québec pour Montmorency à 200 P. M.
Arrivent à Québec de Ste-Anne à 6.35 et 8.25 A. M.;

1.05 et 5.40 P. M.
Arrivent à Montmorency à 4.25 P. M.

Le Dimanche : Laissent. Qadbec pour Ste-Anzno à
6.00, '7.10 et 8.20 A. M.; 2.00 et 6.30 P. M.

Arrivent à Québoc de Ste-Ane à 6.35 et 7.55 A. M..;
1.05 et 5.40 P. M.

& Les trains qui laissent Québec le dimanche
à 6.00 et 8.20 heures i'arrêtent pas aux stations inter-
médiaires et sont les plus avantageux pour les pèlerins.

W. R. RUSSELL, Surintendant.
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RECOMMANDATIONS AUX PRIÈRES

Abonnés, 15; actions de grâces, 32; bonnes morts, 34; collèges,
3 : communautés. 2 ; conversions, 134 ; curés et paroisses, 3;
défunts, io6 : emplois désirés, 24 ; enfants. i8 ; entreprises, i9 ;
étudiants. 316; examens, 14 ; familles, 1I1o ; grâcer temporelles, ;
grâces spirituelles, o : infirmes, 13 ; institutrices et classes, 3 ;
ntentions particulières, 43; ivrognes, 13 ; jeunes gens, 6 ; jeunes

filei. 6 ; malades, 95 ; ménages désunis, 2 ; mères de famd:.ie.
16 ; patience et résignation, 17 ; peines d'esprit, 9 ; père i de
f&ille, 6 ; persévérance, 3 ; personnes en danger de perdre 1.
f.nî, 6 ; premières communions, 19 : protestants. 83 ; rtligieux
oit religieuses, 26 ; vocations 30 ; voyageurs. 17 ; zélateurs et
zélatrices, 9 Un patron et ses employés.

SOUSCRIPTION POUR LA SCAI SANCTA

M. Baker, Lisbon, Me. 65 ets ; L. Hénault, St-Leonard,
25 cts ; N. Desmarais, 15 cts ; Jolicoeur, 25 cts ; Mademoi-
selle M. Gagnon, Whitinsville, Mass, $i ; Z. Bea,;champ,
Hancock, Mich 25 cts; Mlle Racine, Brunswick, Mse $i ; par Vve
A Magnan, Ste-Ursule, $2 ; Mme F. Vinet, Alloue. Mine, Mici
15 Cts ; Mme J. Miron, Escanaba, Mich 15 ets ; M. Baker,

Lisbon, Me 65 cts'; Mme P. Demers, Frost, Mich 25 ets ; Mme
J. Laflèche, St-Charles, Man. 12 cts ; M Perreault. Stafford,
Conn. $1 ; M. H., $5 ; par Mme Sam Filion. St-Vincent de
Paul, 50 ets ; Mme S. Couillard, Biddeford Me 30 cts ; L. Dupuiis,
Wadham 1 s, Milils, N. Y , 15 cts ; L Houle, 25 cts ; J. McDt-
nald, Col insville, $1.'5; O. Lord, Peterborough, N. H. 5- ets ;
Madame H. Chandonrtt. Feeport, Michigan, 65 cents ; Mi:e M.
Thivierge, $i ; Rév M. Brunelle, St Louis de Bonsecou,, $ .o ;
Alexis Piette, Sorel, 65 cts ; J. PI sautels, Ch %imbly, 30 cts ; Mwe
Daigle, ý tafford Springs Conn 3 cts ; Mme A Valois, Vau-
drtuil, 15 cts; Mme Lalonde 25 cts; Mme N. Richard, Helena,
Montana, 25 cts ; Ls. Lachapelle, 5 cts ; L. Decormi.r, Calumet,
Mich., 5 cts ; L. Fréchette, Woodstock, Vt., 15 ets par Odile
Leblanc, St-Denys, Richelieu, 30 cts ; Mme T. Lecompte, Ste-
Thérèse, 65 cts ; M. H• Trottier, Manchester, 30 cts ; Mme F,
Groleau, Ho.*chelaga, 1o cts ; Mme Moise Bonneau, Claremont,
N. -. 65 cts ; Mile A. Lafleur, Moosup Conn. $i ; N. Dupuis,
Worcest'r, Mass, 15 cts ; F. Bousquet, Worcester, Mass. 6o cts ;
Mai. Pepin, 30 cts ; Joseph Doyon, Glasgow, Conn. 30 ets ; pcr
Iftme A. A. Pilon, Bay City, Mich. 20 cts ; Abonné, Valleyfield,

20 cts ; C. C. $1; P. Vigion, Willimantic, Conn. $2; Mme
H. Elliott, Ishpenning, Mich $1.65 ; Mme A. Johnston, Sorel,
$i ; M. Félix Raymond, Iron River, Mich, 65 cts ; E. Delau-
nais, Michigamme, 30 cts ; Mme Arcand, Esterhazy, N. Y. 15 cts ;
M. F. Ouellet, New Britain, Conn. 30 cts ; Mme Gagnon, Harris,



ville ;io cts : R.Laplante,,BaldwinvilleMass 25 cts ; 5. Mýéaúl-
Marengon, Conn. 65 ets ; par Mme, Jos. Gulmain, Stafford
Springs, Conn.25 ets.; M. A.. McGony, Wheatland, 37 cts ;Mme
A. Lafleur, Bay City, 30 éts ; G. Leprohoh, St-Michël des
Saints, 5o cts ; A. Dionne, East Milton, N. H. $1; J. B.
Gagnon, Manistique, 24ich. $I.3o0; Mme N. Mercier, South
Brewer, Me. 65 cts; Mme D. Gonnerille, r5 cts; Mme O.
Gonneville, -5 cts ; Mme E. Lesieur, Ishpenning, Mich. i5,cts ;
Mme L. N. Langlais, St-Octave, $r ; Mme A. B L' cos e, Ware,
Mass, 5 cts ; \ime J. P.Jletier, Centreville, 5 ets ; A. Rufiange,
Mass, 15 cts; M. Racette, Sie-Julienne, 25 cts ; Léoa MarcoÙx,
Çte-Mfarie, Beauce, 20 cts; Judith Fourai..r''5a ts; Leontine
Vaillette, 25 cts ; Sr-M. Eustache, Valley Falls, R. I., $s.so ;
Dame Edouard Delaney, 25CtS; Dame François Doacet, to ct;
Dlile MarieDclaney, Cap Breton, 25 cts; Dame Damase Casiuêau,
25 cts:; Dame Alfred Gendrin, 25 ts; M. Frédédc Gendron,
25 cts; M, Pitre G-ndron, 25 ces ; Mme Côme Pelletier, zo cts,;
Mme- Richard Duguay, 25 cts ; Mlle J Vaillancourt, 5-cts ; M.
Charles Dugal, 15 ts ; Mme Elzéar Goulet, .30 cts ; Mme S.
Bellay, 5 cts ; Mme F -Chamberland,-2o cts; Mme J. Dugal, 5
cts Mme S. Carier, 5 ;ts; Mme Silvio Pelletier, 25 ets; Mme
George Beaulien, 10 cts; Mme P. Dagal, 15 ct; Abonnés-de
Centreville, Minn, 33 cs ; Mme J. Maiiloqx, 3, cts; Mme M.
Duqutte, Ware Mass, 65,s; .MmeJ. Laloyde,,Marquztte, Miich.
$ ; Mme F. X. Collin, Ciookston, Minn,, 65,cts; .Agnes Demers,
15 cts ; Emma Beauagard, Chapinville, Mass, 15 ets Alp. Roy,
Linu, $2.; J. Moore, St-Remain de Winslow, 25 ts, L. Lajeu
nesse, Claremont, N, H, $2; MM. Hébert et son fils, 'Dupy;s
Corner, N. B, 65-cts ; Louis Bacon. Ware, Mass, 65-cts; Par le
r?év U. Tessier, Ste-Victoire d'Arth.tbaska, 36 cts F. X. Cha-
dillon, Ste-Cunégonde, 65. cts ; E. Langlois, Manche.ter, 4o cts ;
F. Morea1t, St-Tite,,25 ets-; P, M.,.25 ts; 2 .bonnés, Botsford,
N. B.. 6o ets ; Mme Ed. Legère, Shediac, N..B , 15 cts-; par
Zoé Beaulien, Riv.-Ouelle, 24. cts.; J G McDougall, Settlemnent,
3 Ycts ;.4 abonnes de St-Frs d; Sales, $1 45 ; par Mme J. Pilo.n,
Vaudrenil,-$£-; Mme J. 1. Lafleur, Stafford Springls, .Conn. 15
cts ; Mme Raiaeault,, Collinsville, 5o:cts ; Marie Vaillancouit,
Cheboygan, .Mich., 3o cts ; par Mme Lapointe, St-André, $3;
Magloire Alary, Nasboasing. Ont., 30 cts ; par Mme Fréjeau,
Stafford Springs, 25-ts ; Mme Ls Godreau, Greenvile,N. H , 3o
cts ;-par-J. B. Hébert,Anthony, R.1. $r ; àbonné, Mont Carme[,
40 cis; MmeA. Vachon, St-Elzéar, 25-cts; Zoé Bbisvert, Man-
ihester, 30 cts ; C. Noël, Manchester, 65.cts ; Mme S. Boufgeoie,
Cocagne, N. B., 65 cts ; Mme Z. Leroux, Sherry, Wis.,-o cts;
C. Payette, Concordia, Kam 30 cts ; M. Damboise, Maplè Grove
Me, $i ; Marie.B. Cormier, Bonctouche, 55 cts; Mme H Deco-
teau et C. Bouchard, WareMass-, 30 cts; E. Chaperon, Belmont,
N. H., 30 cts -; Mme A. Lauzon, Hame Minn., 65 cts.


